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L'ÉDUCATION DU SOLDAT 

« De tous les animaux, écrit 

le prince de ligne, l'homme 

est le plus peureux. » 

Gomment maîtriserons-nous 

les effets de cette émotion 

dans les troupes? Comment 

nous préparerons-nous à la 

vaincre. 
Comment y réusirons-nous ? 

Laquestionest capitale. Toute 

notre force, toute notre puis-

sance en dépendent. 

« A cette émotion, déclare 

Richet, il n'y a qu'un remède 

efficace : l'habitude. 

« Il en est des émotions mo-

rales comme de l'exercice mus-

culaire : pour être bon marcheur 

il faut être entraîné ; pour être 

fermement courageux, il faut 

être exercé. 
« L'habitude a un tel effet que 

rien de ce qui nous est habituel 

ne peut nous effrayer. L'ha-

bitude émousse les émotions 

les plus fortes et la peur en par-

ticulier. Il n'est pas de danger 

habituel qui puisse produire la 

frayeur. D'où la facilité et la fré-

quence de ce qu'on ' appelle le 

courage professionnel. 

« Je ne voudrais pas en mé-

dire, mais ce courage n'est pas 

du vrai courage, c'est de l'ha-

bitude. » 
Comment - dirigerons - nous 

donc nos exercices, notre pré-

paration, notre entraînement 

en temps de paix pour réaliser 

cette habitude qui nous fait 

défautet à laquelle aucun de nos 

règlements ne nous amène ? 

Il n'est d'autre moyen que de 

multiplier tout d 'abord les 

exercices physiques, d'adresse, 
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C'est qu'aussi ce n'est pas chose facile 

pour moi d'apprendre quelque chose, en 

'ait de leçons d'esprit et de cœur, à des en-

fants qui ont fait presque une douzaine de 

traversées, qui connaissents la mer mieux 

que moi. Il en est ici, comme souvent cela 

a été à Paris, et encore dlus à Londres ; ils 

m'en enseignent plus sur certains sujets, 

inconnus à moi, que je ne puis faire sur 

d'autres. 

Et pourtant tu sais que je ne suis pas un 

imbécile, que j'ai toujours été féru et cu-

rieux de mathématiques, de physique, de 

chimie, d'astronomie même, je puis dire 

cela sans vauité. Mais il semblerait que 

tout mon bagage scientifique soit nul des 

qu'il sagit de répondre a une question ; il 

de force, de décision, d'agilité, 

de difficultés vaincues et d'ap-

préhensions maîtrisée. C'est un 

premier point. 

On a beaucoup parlé d'éduca-

tion morale du soldat, et ces 

éducations morales se sont 

aussitôt traduites par des lec-

tures endormantes, en rond 

autour des poêles, dans une 

atmosphère aussi malsaine au 

point de vue physique que dé-

primante au point de vue du 

moral. 
L'éducation nécessaire, c'est 

Véducation du moral. Il faut 

la donner sur l'action et par 

l'action, 
C'est par des actes, par des 

faits, par des exemples vivants 

et agissants, par des représen-

tations de l'action, par des 

répétitions personnelles et des 

exercices qu'on amènera ces 

hommes à retenir individuelle-

ment, à conclure et à pratiquer 

de leur personne 

Les trois phases successives 

par lesquelles on devra passer 

pour cette éducation, comme 

pour toute autre, sont les sui-

vantes : 
Montrer à l'homme l'action 

par l'acte exécuté sous ses yeux ; 

Le lui faire répéter et repro-

duire sur un ordre ou un aver-

tissement, et l'y exercer jusqu'à 

ce qu'il le possède bien ; 

L'inciter à le reproduire sans 

ordres donnés, mais parce qu'il 

juge qu'il doit agir ainsi, sous 

la détermination d'une circons-

tance ou d'une nécessité. 

C'est ainsi qu'on exerce les 

facultés de décision et d'initia-

tive. C'est ainsi qu'on élève les 

hommes. Voilà l'éducation du 

est vrai que ces questions ne sont pas en -

fantines et naïves, on voit que ces gamins, 

ont, comme toute personne qui a voyagés 

une expérience pratipuu, ou native peut-

être qui souvent me démonté et me laisse 

littéralement à quia 

Par exemple, j'ai employé conscencieu-

sement, pour mon éducation personnel^ 

tous mes moments de loisirs, et une bonne 

partie de mes nuits. Oui, de mes nuits. Il 

faut te dire que, si je restais plus d'nne 

heure daus l'intérieur du navire, je com-

mençais à ressentir les atteintes du Jmal de 

mer, même étant couché. Et pourtant la 

mer à été constamment d'un calme com-

plet, et le ciel sans un nuage, sauf pendant 

un orage qui a duré 6 ou 8 heures. Grâce 

à cette clémence des éléments et à la pré-

caution prise par moi de grimper sur le 

pont, à toute heure, dés que je me sentais 

lé cœur barbouillé, j'ai échappé à la ma-

ladie. 

Mes promenades alors étaient générale-

ment solitaires. Il y avait bien à bord quel-

ques Français ; mais des gens de rien, des 

passagers d'entrepont ; je ne pouvais dé-

cemment les fréquenter. Quant aux Anglais 

et Américains, composant le personnel de 

caractère et de la volonté ; c'est 

ainsi qu'on cultivera et qu'on 

développera encore le bon sens 

et qu'on donnera naissance à 

l'idée du devoir inéluctable. 

JEAN BLOMDUS. 

Un Prédicateur origina 
Un père capucin du XVII e siècle, 

le père Honoré, malgré ses turlupi-

nades, en dépit de sa voix aigre et 

clapissante, s'insinuait victorieuse-

ment dans les esprits, opérait d'in-

nombrables conversions et faisait 

dire par Bourdaloue à Louis XIV : 

« Il écorche les oreilles, mais il dé-

chire les cœurs » Les délicats blâ-

maient sans doute ses procédés, l'at-

tirail dramatique dont il se munissait 

pour prêcher, ce sermon de la tête 

de mort qu'il répétait partout ; mais 

leurs dédains n'empêchaient point 

l'œuvre d'être bonne dans ses résul-

tats. Donc le père Honoré apportait 

en chaire plusieurs têtes de mort, et, 

après un exorde contre la vanité du 

monde, prenant un crâne entre ses 

mains : « Parle, disait il ; ne serais-tu 

point la tête d'un magistrat ? Qui ne 

dit mot consent. « Lui mettant alors 

un bonnet déjuge : « Eh. bien, pour-

suivait-il, n'a tu point vendu la jus-

tice au poids de l'or ? N'as-tu pas ron-

flé plusieurs fois à l'audience ? Ne 

t'es-tu pas entendu avec l'avocat et 

le procureur pour violer la Ju^t-ce, 

cette belle vierge, malgié ses cris 1 

Combien de magistrats ne se sont 

assis sur les fleurs de lis que pour 

mettre la verlu mal à l'aise ! » Jetant 

alors la tête avec une espèce d'em-

portement, il en prenait une autre et 

l'interrogeait encore : « Ne scrais-tu 

pointlatête d'une de ces belles dames 

qui ne s'occupent que du soin de 

prendre les cœurs à la pipée ? » Il lui 

mettait alors une fontange et conti-

nuait : « Eh bien, tête éventée, où 

la première classe, c'était de trop gros 

bonnets pour que j'osasse entrer t n rela-

tion. Et puis M. Noirmont, intentionnelle-

ment ou par oubli,? avait négligé de me 

présenter. 

A propos de présentation, j'ai omis un 

détail relatif a notre premier repas à bord, 

détail d'une grave importance | our 

moi, tu vas en juger. 

Je t'ai dit que j'aitais placé en face de 

celle que j'appelle Jdêjâ in petto ma Provi -

dance, de miss Nancy. Le dîner tirait pres-

que à [sa fin, que miss Nancy ne m'avait 

même pas adressé la parole. Moi, de mon 

côté, non-seulement je n'osais lui parler, 

mais c'est à peine si je me hazardais à la 

regarder. 

« Qu'est-il arrivé ? pensais-je, bien triste, 

triste au point de ne répondre que par 

monosyllabes à mes élèves assis de chaque 

côté de mois. Elle qui s'est montrée si gra-

cieuse, si compatissante pour l'étranger à 

Paris, dédaigne-t-elle maintenant l'exilé, 

qui aurait encore plus besoin de son gra-

cieux concours ? C'est inimaginable. Que 

s'est-il passé depuis, entre Londres et Li-

verpool ? Rien en ce qui me concerne, puis-

sont ces beaux yeux qui jouaient si 

bien de la prunelle ? cette belle bou-

che qui formait des ris si généreux, 

qui fer nt pleurer tant de malheureux 

dans l'enfer ? Où sont ces dents qui 

ne mordaient tant de cœurs que pour 

les mortifier, afin de les pouvoir 

mieux faire manger au diable ? Ces 

oreilles mignonnes auxquelles tant 

de godelureaux ont chuchoté si sou-

vent pour pouvoir entrer dans le 

cœur par cette porte ? Où sont ce 

fard, cette p.omenade et tant d'autres 

ingrédients dont tu t'enluminais le 

visage ? Que sont devenus ces ro-

ses et ces lis naturels ou artificiels 

que tu laissais cueillir par des bai-

sers impudiques ? » Le père Honoré 

parcourait ainsi toutes les conditions 

affublant ses têtes de mort de cha-

peaux, bonnets, cornettes, capu-

chons, casques, suivant le rôle qu'il 

leur faisait jouer . Et toutes les villes 

voulaient entendrent le sermon de la 

tête de mort. 
VICTOR DU BLED 
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qu'elle n'était pas a Richmond avec nous ? 

Comment aurais-je pu la froisser, lui man-

quer ? » 

C'est Perry qui finit par trouver le joint. 

Il se '.eva et alla dire un mot à son père. 

Celui-ci prit la peine de se déranger, de 

venir a moi et de « me présenter officielle-

ment r à miss Nancy, qui redevint immé-

diatement ce que je l'avais connue à l'hôtel 

Meurice. Je n'avais pas été présenté ; nous 

étions en terre anglo-américaine ; j'étais 

devenu un étranger pour elle. » Ou'en 

penses-tu ? 

Toujours est-il que, sur le pont, elle dai-

gna plus d'une fois songer a l'exilé, à l'i-

solé, lier conversation avec lui, et se mon-

trer la bonne fée qu'elle avait été. Je ne 

suis pas vaniteux, je ne m'en crois pas, et 

sens fort bien qu'un amour sérieux serait 

idiot, et qu'une amourette serait très bon-

nement une canaillerie. Mais elle est si 

belle, si simple, si douce ! 

Croirais-tu que le jour de l'orage, dont 

j'ai dit un mot, alors que, vers deux heures 

du matin, je contemplais du bastingage les 

magnifiques éclairs qui sillonnaient sans 

relâche une partie de l'horizon, le sillage 
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INFORMATIONS 

Syndicat des voyageurs de 

Commerce 

Nous avons l'honneur de prévenir 

MM. les Voyageurs et Représentants 

de Commerce faisant partie de l'asso-

ciation, que chaque fin de saison 

amène toujours un grand nombre 

de places vacantes. Nous invitons 

ceux qui sont sans emploi, à nous le 

signaler au plus tôt, s'ils tiennent à 

éviter tout retard dans l'obtention 

des dits emplois. 

On sait que le Syndicat de la Fédé-

ration française fonctionne utilement 

depuis douze années ; que son but 

principal est de procurer gratuite-

ment des emplois à ses membres ; de 

régler à l'amiable les différends qui 

peuvent s'élever entre Patrons et 

Voyageurs, ou toutes autres affaires 

ayant un rapport avec les difficultés 

professionnelles ; qu'il procure aux 

Négociants, Industriels, Fabricants, 

Armateurs, Directeurs de Sociétés 

financières ou autres intéressés, des 

Voyageurs, Représentants, Courtiers 

où Agents en titre ou a la commission, 

munis de bonnes références. 

Ecrire : DELMAS-MARSALET, 

Directeur du Syndicat, 37, Boulevard 

du Temple, Paris. 

Aux Anciens Combattants de 

1870-71,— Aujourd'hui 21 mars les 

représentants du suffrage universel 

seront appelés à se prononcer sur le 

projet de délibération suivant. 

« Le ministre de la guerre est invité 

à créer un signe distinctif destiné aux 

survivants des combattants de la 

guerre de 1 87 0-71 

La proposition faite par M. G. Berry, 

député de la Seine, est approuvée par 

quelques-uns des menbres du gouver-

nement et appuyée des signatures de 

319 députés ainsi que de celles de 38
-
000 

pétitionnaires. 

L'Initiateur du Pétitionement 

A. MOCH. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET Rltr.IOH:lLR 

SISTERON 

Nouvelle Prime. — Nous rappe-

lons à nos abonnés que nous venons de 

nous entendre avec un journal spécial, 

et offrant un grand intérêt pour toutes 

les familles : LA SANTÉ PUBLIQUE, 

pour leur en faire le service gratuit pen-

dant la durée de leur abonnement. Pour 

jouir de cette prime gratuite, nos abon-

nés n'ont qu'a nous en faire la dem an-

de, en rappellant leur nom et adresse, 

-)o(-

phosphorescent du navire oû se jouaient 

mille poissons lumineux, je l'a vis appa-

raître à mes côtés dans un blanc vêtement 
de nuit. 

De quoi causâmes-nous ? IJe ne saurais 

me souvenir. Je sais que ce fut très poéti-

que et très scientifique en même temps. Je 

sais que mon cœur battait la charge, que 

je passai là une de ces heures qu'on qua-

lifie d'inoubliables. Mais ce que je sais 

aussi, c'est que miss Nancy agit et parla 

comme quelqu'un sûr du respect de son 

interlocuteur, et que je répondis à sa con-
fiance. 

Je réserve pour mon « journal » les dé-

tails précis de la traversée, dont les inci-

dents remarquables sont en somme peu 

nombreux : l'orage en question, qui ne 

fut nullement une tempête, m'a-t-on dit, 

puisqu'il ne plut pas, qu'il ne fit pas de 

vent, et que la mer resta d'un calme plat ; la 

rencontre de quelques navires, avec les-

quels on échangea des signaux auxquels je 

ne compris rien et dont je nosai pas, par 

vanité, demander la signification ; l'appari-

tion, quand nous approchâmes de la terre, 

de quelques baleines et surtout de quelques 

Société amicale des Bas-Alpins 

à Paris. — La prospérité de la Société 

amicale des Bas-Alpins à Paris s'affirme 

de plus en plus. Di s adhésions nouvelles 

continuent â se produire, et la soirée 

qui a eu lieu le 15 février dernier a obte-

nu un réel succès : il ne pouvait en être 

autrement, si l'on veut bien considérer 

le remarquable talent des artistes dont 

les noms figurent au programme ci-

après : 

1" Partie 

1° M. Gibourg, dans son répertoire. 

2- Intermezzo (HAMER). 

Chant Polonnais (CHOPIN). 

Violoncelle et piano. 

M. Yvon et Mlle Monroy. 

3
1
 Lou maou d'amour (MARTELLT). 

M. Brun. 

4
-
 Airs de ballet par l'auteur M. Brès. 

5
-
 Mignonne que désirez-vous ? 

Mme A. Colomb. 

6 - Je suis câline, chansonnette. 

Mlle Eugénie Seigle. 

2 mt Partie 

7
-
 L'Océan, sonnets jumeaux. 

Sara la Baigneuse (VICTOR HDGO). 

Poésies dites par Mlle Jane Béryl de la 

Porte Saint-Martin. 

8
-
 M. Gibourg, dans son répertoire. 

9* Mme Dreyfus, organiste dans son 

répertoire. 

10 - M. Léautaud de la Comédie fran-

çaise. 

11. Nocturne de Chopin. 

M. Brès, professeur de violon. 

12' Mlle Parey, dans son répertoire. 

A l'issue du concert, une tombola a été 

tirée. Parmi les lots on remarquait 

un superbe tableau représentant un 

paysage alpestre peint et offert par M. 

Caire, le très distingué président de la 

société. MM. Agnel, Roux et Colomb 

avaient aussi fait don de divers produits 

de leur industrie. 

On a ensuite dansé jusqu'à une heure 

fort avancée de la nuit. 

La dernière soirée de la saison aura 

lieu le 25 avril prochain. Nous n'omet-

trons pas d'en rendre compte. 
* 

La Société amicale des Bas-Alpins à 

Paris est à peine formée, que déjà la 

mort a jeté le deuil parmi ses membres. 

M"" Agnel, la femme de l'un des sym-

pathiques vice-présidents, est décédé le 

8 mars après une courte maladie. 

Le bureau et un grand nombre de 

sociétaires assistaient aux obsèques. 

L'association avait envoyé une magni-

fique couronne. 

Par son aménité et sa rare distinction, 

M
ms

 Agnel avait rapidement conquis la 

respectueuse estime des sociétaires ; 

aussi sa perte laissera parmi eux d'una-

nimes et profonds regrets. 

-)°(-

Cercle du Progrès. — Les men-

bres du cercle du Progrès, réunis en 

assemblée générale pour statuer sur sa 

situation. Cette opération terminée, il 

est présenté, par plusieurs membres, un 

colossaux ice-bergs. Ceci dit, deux mots de 

notre entrée dans le port de New-York. 

Tu m'en voudrais de te priver pendant quel-

ques mois, jusqu'à la réception du « jour-

nal », de certains épisodes assurément ca-

ractéristiques. 

Le 21 juin, ou plus exactement dans la 

nuit du 27 au 28, vers 4 heures du matin, 

nous étions en vue du « havre » de New-

York. On peut dire que tout le monde était 

sur pied, malgré l'obscurité encore ré-

gnante, sur le pont du Scotia. Le capitaine 

avait dès lors gagné son pari, puisqu'il lui 

restait près de huit heures pour attérir à 

l'estacade, au débarcadère, opération qui, 

me dit-on, ne dure en temps normal et mal-

gré le ralentissement du navire, que trois 

ou quatres heures. Nous attendions le pi-

lote qui devait se charger de nous guider 
dans la rade. 

Tu ne peux imaginer quels singuliers 

paris, et pour des sommes importantes, 

— l'un allait jusqu'à 10.000 dollars, — 

s'organisèrent immédiatement. En voici 
une idée. 

Les uns parièrent que le pilote qui mon-

terait a bord aurait des bottes, les autres 

qu'il aurait de simples souliers, 

ordre du jour ainsi conçu : Consi-

dérant que le ministère qui régit actuel-

lement la France est réellement un 

ministère réformateur dans le sens 

démocratique, lui adresse en toute sin-

, cérité l'expression de ses meilleurs sen-

timents et le supplie de marcher réso-

lument dans la voie qu'il s'est libre-

ment tracée. 

C 'est à l'unanimité que cet ordre du 

jour à été voté au cris de : Vive la Répu-

blique démocratique. 

L'assemblée charge son président de 

vouloir bien transmettre cet ordre du 

jour à M. le président du Conseil des mi-

nistre. — Le président du cercle du pro-

grès. 

Louis FIDÉLB. 

-M--

La démocratie Bas -Alpine à 

Marseille. — Les Bas-Alpins résidant 

à Marseille, désireux d'adhérer à l'as-

sociation amicale de la démocratie Bas-

Alpine, sont priés de se rendre demain 

dimanche 22 courant a 5 heures du 

soir brasserie Geymard, rue des Petites 

Maries, 18, grande salle du l"
r
 étage, 

siège provisoire de l'association. 

La Commission, 

CHAUVIN ETIENNE. MAFFHIN ANTOINE. 

ANDRIEO PIERRE VIAL FÉLIX. 

DESHEIG ALPHONSE 

-M-

Variétés Sisteronnaises. — La 

reprise des concerts à lieu ce soir par 

les débuts de MM"" Jeanne Hervé, 

romancière et Gabrielle Das, chanteuse 

de genre ; Cette dernière n'est pas tout 

à fait une inconnue pour les habitués des 

Variétés. D'autres débuts, pour com-

pléter la troupe Lyrique, doivent avoir 

lieu incessamment. Le piano sera tenu 

par un nouveau titulaire. 

-)o(-

ÉTAT CIVIL 

Du 13 au 20 Mars 1896. 

NAISSANCES 

Nicolas, Marie-Henriette. 

Reynaud, Suzanne-Thérèse -Noëlie. 

André, Raoul-Joseph-Calixte. 

Julien, Paul-Joseph-Antoine. 

MAR1AGBS 

Entre M. Imbert, Henri-Louis et Mlle 

Armand, Josephine-Augustine-Philipine. 

DÉCÈS 

Bernard, Joseph-Michel, 82 ans. 

Maurel, François-Justin 1 mois. 

Piche, Marie-Julic-Eva épouse Cha-

baud. 

-•)o(-

Mots de la fin 

La petite Lisette va consulter une 

chiromancienne de la rue Bréda: 

— Vous épouserez un colonel, dit la 

pythonisse. 

— Ah bah ! A quoi voyez- vous ça ? 

— Vous avez dans la main tout un 

régiment de lignes. 

Dans une agence matrimoniale: 

Dn autre pari fut tenu sur la couleur de 

son « waterproof », grise, noire ou rouge, 

étant précisé que gris et blanc seraient 

considérés comme même couleur. Blanc 

un waterproof de marin, de pilote surtout, 

â 4 h. du matin. Enfin ! 

Un autre encore : il s'agissait de savoir 

si le pilote, en entrant sur le bateau, pose-

rait le pied droit ou le pied gauche le 
premier. 

(A Suivre) 

G PûNTIS 

DÉS 

HEVEUX, 
de Madame 

5AALL 
Le plus efficace pour rendre aux cheveux gril 

ou blanchis, la couleur et la beauté naturelles. 

D fortifie et embellit la chevelure. 
Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. 

Fabrique: 36 Rue Etienne Marcel, Paris. 

Se trouve à Sisteron, chez M. REBATTU 

fils aîné, Mercerie-Parf., rue Porte de 

Provenoe 

— Cette veuve me plait. Je l'épouserais 

volontiers. Mais j'y mets une condition, 

— Laquelle ? 

— Le directeur de votre agence peut-

il me donner des garanties sérieuses à 
son sujet ? 

— Mon Dieu ! monsieur, nous vous la 

garantissons deux ans... 
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CHEMINS DE FER 

De Paris à Lyon et â la Méditerrannée 

VACANCES DE PAQUES 

A l'occasion des Vacances de Pâques, les 

billets d'aller et î etour délivrés du 30 Mars 

au 14 Avril 1896 seront tous valables jus-

qu'aux derniers trains de la journée du 16 
Avril. 

Les billets d'aller et retour de ou pour 

Paris, Lyon, et Marseille, conserveront 

leur durée normale de validité, l'orsqu'el'e 

sera supérieure à oelle fixée oi-dessus. 

Savon des Princes du Congo 

Le plus parfumé des savons de toilette. 

5 Grands -Prix, 20 Médailles d'Or. 

S3 a r c h é d 1 X 

du 19 Mars 1896. 

Bœufs limousins » »» a » ■ » 

Gris 1 40 à 1 45 
d'Afrique 1 70 à » »» 

Bœufs du pays » » » à » »» 

Moutons du pays 1 65 à 1 71 
de Barcelonnette » »» à » » » 

de Gap 1 65 à 1 70 
Moutons Africains rés. 1 60 à 4 65 
Réserve •1 60 à 1 67 
Monténégro 1 50 à 1 55 
Espagnols » »» à » »» 

Nous engageons nos lecteurs à 

lire l'avis des " Grands Magasins 

du Printemps" de Paris, que 

nous publions aux annonces. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris le 18 Mars 1896 

Après un début animé le marché des ren-

tes fléchit sous l'influence des ventes du 

comptant qui se poursuivent sans disojnti-

nuer. Le 3 UJQ ouvre à 102.10 et termine à 
101.90 ; le 3 1 T2 fait 106.30. 

On traite le Crédit Foncier à 637.50. Ses 

obligations à lots sont très recherchées par 

la petite épargne, en raison de la sécurité de 

premier ordre qu'elles offrent et de leurs 
chances de hausse. 

Le Comptoir National d'Escompte est sans 
mouvement à 576.25. 

La Sociétété Génénérale est demandée à 
516.25. 

Le Crédit Lyonnais monte à 785. Son as-

semblée générale a eu lieu le 14 courant, à 

Lyon, sous la présidence de M. Henri Ger-

main. Toutes les résolutions ont été votées à 

l'unanimité et le dividende de l'exeroioe 1895 

a été fixé à 34 francs par action, payables : 

14 francs le 25 courant et 20 francs le 25 

septembre prochain, moins les impôts. MM. 

Henri Germain, Rénée Brice, administra-

teurs sortants, ont été réélus et M. Rosselli 
a été nommé administrateur. 

La Robinson Banking a eu un marché 
animé à 183.75. 

La Cie Française de Mines d'Or et d'Ex-

ploitation invite les actionnaires de la West 

Boodepoort Deep à se faire représenter par 

elle à l'assemblée du 14 avril. 

L'action du Bec Auer fait 1180. En outre 

de l'éoonomie considérable qu'il procure, le 

système Auer dégage peu de ohaleur ; o'est 

pourquoi ses applications sont très nom-
breuses. 

La part Cie Nationale des Mines de Fran-

oe vaut 25.50L — L'action Total Gold Extrac-

tion oscille entre 47.50 et 50. — La Setlagoli 

Gold se négocie assez couramment à 27.50. 

Chemins Français très demandés. 

ÏÎN MONSIEUR SS TSSK 
connaître à tous ceux qui sont atteints d'une 
maladie de peau, dartres, eczémas, boutons, 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma-
ladies de la poitrine et de l'estomac, de rhu-
matismes, un moyen infaillible de se guérir 
promptement ainsi qu'il l'a été radicalement 
lui-même après avoir souffert et essayé en 
vain tous les remèdes préconisés. Cette 
offre, dont on appréoiera le but humanitaire, 
est la conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble, 
(jui répondra gratis et franco par courrier et 
enverra les indications demandées. 
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CHEMINS DE FER 

Paris à Lyon et à la Méditerranée 

LA SEMAINE SAINTE 
et les Fêtes de Pâques à Rome 

Excursion en Italie 

Organisée avec le concours des « In-

dicateurs Duchemin » du 24 Mars au "i\ 

Avril 1896. 

Itinéraire : Lyon, Marseille, Nice, 

Monte-Carlo, Gênes, Pise, Rome, Naples, 

Pompéï, Florence, Bologne, Venise, Mi-

lan, Turin, Lyon. 

PRIX : Ire classe, 900 francs, — 2me 

classe, 805 francs. 

Ces prix comprennent : les billets de 

chemins de fer ; le transport en voitures 

en bateau le logement, la nourriture, 

etc.... sous la résponsabilité des « In-

dicateurs Duchemin » 

Les souscriptions sont reçues à Lyon, 

85 rue de la République ( salle du Pro-

grès ) et 75 rue de l'Hôtel de Ville. 

On peut se procurer des renseigne-

ments et des prospectus détaillés à la 

gare de Lyon Perrache. 

LA SEMAINE SAINTE 

Et les Fêtes de Pâques à Rome 

Excursion en Italie 
Organisée avôC le concours des « In-

dicateurs Duchemin » du 24 mars au 21 

avril 1896. 

Itinéraire : Marseille, Nice, Monte-

Carlo, Gènes, Pise, Rome, Naples, 

Pompeï, Florence, Bologne, Venise, 

Milan, Turin, Marseille. 

PRIX : Ire classe, 820 fr. — 2e classe, 

740 fr. 

Ces prix comprennent : les billets de 

chemins de fer ; le transport en bateaux, 

en voitures, le logement, la nourriture, 

etc. sous la responsabilité des « Indica-

teurs Duchemin ». 

Les souscriptions sont reçues aux 

bureaux des « Indicateurs Duchemin » à 

Marseille, 1, Quai de la Fraternité. 

On peut se procurer des renseigne-

ments et des prospectus détaillés à la 

gare de Marseille. 

Etude de M" DESCOSSE, Notaire 

à Forcalquier (Basses-Alpes), 

A VENDRE 

AUX ENCHÈRES 

BEAU DOMAINE 
A Lurs et Sigonce, quartier du Plan. 

Contenance 43 hect. 32 ares 10 cent. 

Bâtiments, terres labourables, prés, 

vignes, bois, oliviers, chênes truffiers, 

eaux vives, fontaine, réservoir, 

lavoir, chasse, pêche : partie arrosa-

ble par deux rivières l'environnant. 

Mise à prix en 3 lots 7,200 francs. 

Adjudication le 30 mars 1896. 
jour de lundi, à 2 heures après-midi) 

étude de M" DESCOSSE. 

Pour tous renseignements, s'a-

dresser au dit M - Descosse, notaire 

à Forcalquier. 

VEAUX 
Pour provoquer un bel élevage, sans diar-

rhée, un engraissement rapide et une chair plus 
ferme et plus blanche pour les veaux, il ne faut 
employer pour leur élevage et engraissage que 
la Créméine, laitage remplaçant le lait mater • 
nel et permettant aux éleveurs d'économiser 
leur lait, de le vendre ou de l'utiliser en beurre 
et fromage. La Créméine sert aussi pour 
l'élevage des agneaux, porcs et poulains. Cette 
farine hors concours, honorée d'un prix d'hon-
neur et de 81 médailles, ne revient qu'à deux 
centimes le litre de lait. En vente chez tous les 
épiciers. Exigez le nom de Créméine de la 
Maison ROQUES du Mans, et se mener des imi-
tations du nom : créméine, ROQUES, au 
Mans (Sarthe). 

LOUIS FIDÈLE 
Houle de Noyers — Slsteron 

Bois de Construction et de Menuise-

rie, Briques, Plâtres, Ciment, Chaux, 

Tuiles et Malons. 

Fournitures Qénérales pour Maçonnerie 

EN VENTE 

l'Imprimerie CHASPOUL et 

V» BARBAROUX 

place de l'Èvéché, 20, à Digne : 

ET 
( Année 1896 ) 

par M. Ferdinand TARTANS0N 
Chef de bureau à ta préfecture des Basses -: Alpes 

Prix : 2 francs ; franco par la p^ste, 

2 fr.35. 

JOLI TRAVAIL à faire 

chuz SOI 
Dames Demoiselles, MM. peuvent ut liser 

leur temps par un travail artistique facile à 

établir, d'un rapiort de 4 à 5 fr. par jour 

selon adresse et production. E'cr : BAPAU-

ME 110 Boulev. de Clichy, Paris. (Timb. p. 
réponse). 

M11 CARLE 
ACCOUCHEUSE DE I re CLASSE 

a l'honneur d'informer le public 
qu'elle vient de se fixer à Sis:eron 
rue Droite, (habitation des précédentes 
accoucheuses) . 

Ede lera tout son possible pour 
contenter les personnes qui voudront 
bien l'honorer de leur confiance. 

RUE DROITE 

MAISON 
A VENDRE 

Rue do la Mission 

S'adresser à M' HEIRIÈS, Notaire. 

A Vendre de Suite 
Pour cause de départ de la Propriétaire 

GRAND HOTEL VASSAIL 
Entièrement meublé 

Toute facilité sera donnée pour le 

paiement. 

S'adresser au Bureau du Journal. 

VINS NATURELS 
Maison da confiance 

Jean Rulland 

SISTERON 

Win provenant directement 

de la propriété 

à 1 9 francs Hectolitre 
et au-dessus 

gé@~§Ë~¥$<g 1" qualité 
à M franc ^ffl® le Litre 

ON PORTE A DOMICILE 

UNE 
Composée de trois pièces, située à 

La Coste. 
S'adresser à M. REBATTU fils 

aîné, ou au bureau du journal. 

NOUVEAUTES 

Nous prions les Dames qui n'aU" 

raient pas encore reçu notre Catalogue 

général illustré u Saison d'Été », 
'en faire la demande à 

JULES JALUZOT & C' E , PARIS 
nvoi leur en sera tait aussitôt •I» 

gratis et franco. 

4UX HERNIAIRES ! 

Madame Veuve PELLEGRIN 

a l'honneur d'informer le public 

qu'elle continue la confection et 

la vente des BANDAGES au 2me étage 

de sa maison, située aux Quatre-

Coins, à côté de la Chapellerie. 

HUILE D'OLIVE SUPERIEURE 
GARANTIE PURE 

AUGUSTE BASTIDl: 
Propriétaire 

à MANOSQUE (Bisses-Alpes) 

LESSIVE PHÉNIX 
ne se oend qu'en paquets de 

I, 5 & iO KILOGR. 

500 & 2BO GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toiie ou en 
vrac, o'est-à-dire non en paquets 
■Ignés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

F>lus de Secret!!!, 
AVEC 

LA KABILINE 
Véritable 

TEINTURE DES MÉNAGES 

On teint chez soi 
EN TOUTES NUANCES 

les étoiles 

sans difficulté 

40 CEN TJWEStE PAQUET 

,Se fëend partout 
Chez MM. lei Pharmaciens, Droguistes, Epiciers et Merciers. 

La Revue des Journaux élues livres 
DOUZIEME ANNEE 

Primes gratuites offertes à chaque 
abonné. 

La Revue des Journaux et 
des Livres offre en Primes gra-
tuites à chaque abonné son por-
trait carte-album et, sur l'envoi d'une 
photographie, un splendide n tir-
trait peint à l'huile 

Nos lecteurs nous consultent souvent 
sur le choix d'une revue hebdomadaire. 
Nous ne pouvons faire mieux que de 
leur indiquer la Revue des Jour-
naux et des Livres, qui est de na-
ture à combler tous leur désirs. Cette 
publication, unique en son genre, est 
la plus complète, la plus curieuse et la 
plus intéressante de notre époque. Elle 
produit, en effet, chaque dimanche, ce 
qui a paru de plus remarquable dans 
les journaux, les revues et les livres de 
la semaine : Articles à sensation, Nou-
velles, Contes, Chroniques, Actualités, 
Questions de modes, Voyages, Curio-
sités scientifiques, Agriculture, Hy-
giène et Médecine, Sports, Connaissan-
ces utiles, Joyeux devis, Chansons, 
Nouvelles à la main, Petites notes, 
Romans, etc., etc., et fait, dans son 
Courrier des Théâtres, le compte rendu 
des premières de la semaine, ainsi que 
des grands concerts du dimanche. Elle 
contient, en outre, de nombreuses gra-
vures d'actualité : portraits, événements 
du jour, etc. 

La Revue publie en feuilleton : 
Oosia roman couronné par l'académie 
française, prix Monlyon, par madame 
Henry Gréville ; Acte de raison 
nouveau roman, par Eugène de la 
Queyssie. C'est une œuvre maîtresse, 
pleine réalisme et de vie. 

Répandue dans le monde entier et ré-
digée par les écrivains les plus célèbres 
de notre époque, les plus aimés du pu-
blic, la Stevue des Journaux et 
des Livres vient d'entrer dans sa 
douzième année. A cette occasion, et 
pour répondre au chaleureux accueil de 
ses nombreux lecteurs, elle réduit con-
sidérablement le tarif de ses abonne-
ments, afin de se rendre accessible à 
toutes les bourses. 

NOUVEAU TARIF- RÉDUIT DES ABONNE-

MENTS : Trois mois, 3 fr.; six mois, 5 fr. ; 
un an, 8 fr. On s'abonne, sans frais' 
dans tous les Bureaux rie poste ; chez 
tous les libraires et marchands de jour-
naux. 

Le numéro : 10 centimes. 

Un beau volume de vingt numé-
ros spécimens, broché avec une jolie « 
couverture tirée en deux couleurs, est 
envoyé, franco, contre 3 fr. 95 pour 
les départements et 3 fr. pour la Corse 
et l'Algérie. 

La collection des onzes premières 
années de la Revue des Jour-
naux contient plus de quatre mille 
Nouvelles littéraires et Contes variés, si-
gnés des plus grands écrivains ; chaque 
volume est illustré de nombreuses gra-
vures. Elle donne un nembre considéra-
ble de renseignements utiles dans les 
Lettres,!'Agriculture, les Sciences et les 

Arls ; elle contient, en outre, des Ro-
mans complets à'Alphonse Daudet, 
A' Henri Roche fort, d' Octave Feuillet, 
de Ludovic Halévy, A'Hector Malot, de 

Guy de, Maupassant, de Paul Bour-
gel, d'Emile Zola, elc. La collection 
est composée de onze magnifiques vo-
lumes de 825 pages, contenant la ma-
tière de plus rie cent volumes, vendus 
en librairie 3 fr. 50, solidement reliés 
en toile rouge, avec litres dorés. Cha-
que volume : 14 francs. 

Les dix premières années, ÎOO fr. 
franco en France ; pour l'Etranger, 
le port en plus. 

Adresser les lettres et mandats à M. 
G. NOBLET, administrateur, 13, rue 
Cujas, Paris. 

RECOMMANDE AUX LECTEURS 

LES 

CODES COMPLETS 
(1200 pages de textes) 

Dans toutes les 

Librairies, Kiosques, Gares 

BROCHÉ: 2 fr.- RELIÉ: 2 fr. 50 

ou séparément en 8 volumes à 20 cent, 

Pour recevoir directement franco-
poste ou par colis postal en gare, en-

voyer à M. A.-L. Guyot, éditeur, 12, rue 
Paul Lelong, Paris, pour le volume bro-

ché: 2 fr. 60.— pour le relié: 3 fr, 10, — 
Par volume séparé: 30 centimes. 

INDISPENSABLE A TOUS 

Histoire de France 

par J. Michelet. 

La publication en livraisons illustrées 
à 10 centimes de l'admirable Histoire 
de France de J. Michelet, a ému, com-
me nous le pensions bien, le pays tout 
entier. A peine la première série est-elle 
parue et les éditeurs Jules ROUFP & C" 
sont obligés d'en faire de nouveaux 
tirages pour satisfaire à la noble curio-
sité d'un nombreux public qui, ne con-
naissant que de réputation ce monument 
de l'esprit humain, veut le voir de près 
et en mesurer toute la hauteur; c'est une 
vraie passion, bien faite pour- nous ré-
jouir, car elle respire lepatriotisme. 

La seconde série vient d'être mise en 
vente ; elle est digne de la première, par 
le soin apporté au texte comme par la 
magnificence des illustrations. 

Pour recevoir franco les 10 premières 
séries au fur et à mesure qu'elles paraî-
tront, adresser cinq francs en timbres ou 
mandat-poste aux Editeurs Jules Rouff, 
14, Cloître Saint-Honoré, Paris. 

MUSÉE DES FAMILLES, édition populaire illustrée 
Sommaire du N" 7. — 19 Mars 1890. 

QUATRIEME ANNÉE 

Il y a cent ans : l'heure du déjeuner, 

d'après le tableau de Georges Cain. — 

Les héritiers de Jeanne d'Arc , par 

F- Dillaye. — l,e Dragonnier et le Sang-

Dragon, par Maurice Maindron. — La 

légende du roitelet, par Cyrille de La-
marche. — Le mouvement scientifiqne, 

par Georges Brunei. — Le Mérax, par 

Lelia Hanoum. — Jeux d'esprit. • 

Mosaïque : Histoire des engins de guerre; 

Vocabulaire sportiqus. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur demande affran-

chie. — Librairie Ch. Delagrave, 15, rue Soufflot, Paris, et 

chez tous les libraires. Abonnements : TJn an, 6 fr. ; Six 

irois, 3 fr. 

AVIS 

A oant de vous engager dans une 

affaire commerriale, un placement 
d'argent, un mariage, une pour-
suite deoant les tribunaux, etc., il 
est indispensable de nous rensei-
gner sur les antécédents, l'hono-
rabilité, la solvabilité des personnes 

avee lesquelles vous êtes sur le po tn t 
de traiter pu de poursuivre. Si vous 

vot- lez deè indications sûres et pré-
cises, transmises rapidement adres-
sez-vous au PROPAGATEUR» 
Agence Roques, 11, rue de Mau-
beuge, PARIS. 

SISTERON-JOtlRNAL 
EST EN VENTE 

à MARSEILLE : chez M. GAUCHON 

Cours JBelzunce. 

à A1X : chez M. César MARTINET 

Cours Mirabeau. 

Le gérant: Aug. TURIN. 
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URIFIEZ L'AIR 
i sn brûlant du PAPIER d 'ARM EN IE 

Xe meilleur Désinfectant connu. 

Dans l'intérêt des malades et surtout de cëUi 
qui les entourent, les médecins recommandent ds 
purifier l'air en brûlant du PAPIER D'ARMÉNIS. 

DÉTAIL: PHARMACIES, PARFUMERIES, PAPETERIES, BAZARS 

GROS : A.PONSOT, 8, Rue,d'Erighien. Parla. &>/,••■ £ret/
L 

Dépôt : Droguerie de VHorloge 

Gazette des Chasseurs 
Directeur ^EMILE BLIM 

à FOURCHUS (Calvados) 

ABONNEMENTS : 

France, 3 francs par An ; Etranger, 4 francs 
COLLABORATEURS : Tous les ..'abonnés. 

LA FAMILLE 
600,000 Lecteurs 

JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ 

15 centimes le numéro, — 8 francs par an 

16 SUPPLÉMENTS GRATUITS DE MUSIQUE t DE MODE 

PATRONS GRATUITS 
(un par mois) 

CHRONIQUES, ROMANS 
Actualités, Gravures d'art, Musique, etc. 

COLLABOKATEURS CÉLÈBRES 

GRAVURES INÉDITES 

MODES : Mme Aline VERNON 

Numéro spécimen sur demande 

PARIS. — 1, RUE CADET •> — PARIS 

GRANIER FÉLICIEN 

SB B Bt A ES 10 A ai - N4LIJ.II 

SPECIALITE DE FOU S 

En Pierres réfractaires 

PRIX MODERES 

AVIS 

M. CLÉMENT Noël a l'hon-
neur d'informer le public qu'il 
vient d'ouvrir une nouvelle cha-
pellerie aux Quatre-Coins, an-
cienne maison veuve PELLEGRIN. 

Par les moyens de fabrication 
dont il. dispose, M. CLEMENT 
assure ses clients qu'ils trouve-
ront, dans ce nouvel établisse-
ment, tous les articles de cha-
pellerie d'une réelle supér iorité 
à des prix indiscutables de 

BON MARCHÉ 

Aux Quatre-Coins , ancienne 

MAISON Vve PELLEGRIN 

A la Renommée 
DE L% HOWS; 

CHAUSSURE 

Confectionnée et sur commande 

Pour 1™ Communion, Mariage 

et Chasse. 

SOLIDITÉ — ÉLÉGANCE 

PHE BRUN A 
Rue de H.en«e (Valaye) 

SISTERON (Basses -Alpes) 

Prix très modérés 

SOUFFREZ DES 

Employez comme moi 

0E
NTs 

^ L'ÉLIXBR DENTIFRICE 
Du Docteur HOUSSl'iT 

DE LA FACULTÉ DE NEW- YORK 

Récompensé à l'Exposition Univers-- lie PA-RIS 1889 
25 grands Diplômes d'Honneur, Médailles Or et Argent. 

«CENTS GÉNÉRAUX : TAILHEFER & L A BÂDI E 
43, RUE CROIX-DE-SEGUEÏ. - BORDEAUX 

Se trouve dans toutes les bonnes Pai -lumeries. 

GUERISONDEUSURDITE 
Les TYMPANS aKTiriciELa, brevetés, de OTOKOTiSOir, 

guérissent ou soulagent la surdité, quelle qu'en soit la cause. — Ut 
. uérisons les plus remarquables ont été faites. — Enroyar 25 centimes i <osi 
recaroir franco nn livre de 80 pages, illustré, contenant lee description! intéressant»! 
ilea essaie qni ont été Saits pour guérir la Surdité, et aussi dee lettrée de recom-
mandation ne Docteurs, d'Avocats, d'Editeurs et autroa hommes éminents qni ont es 

roéiis par eea TTMPJUrB et les recommandant hautement. Nommes ce journal 
iilreiier J. B. MCHOLSON, et, rve Dreuot. PARI* 

Avis aux Mères de Famille 
FARINE est le MEILLEUR ALIMENT pour les enfants en bas-âge. 

LACTÉE est l 'ALIMENT le plus COMPLET n'exigeant que de l'eau pour sa préparation. 
fUCOTI é

 est l 'ALIMENT le plus SÛR pour faciliter le sevrage. 
ritO I LE est le SEUL ALIMENT recommandé par tous les médecins. .

 DiOTa Exiger le nom NESTLÉ sur toutes les boites. Gnos, A. CIIEISTEW, 16. Rue Paro-Royal, PARIS 
SE TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES ET GRANDES MAISONS D'EPICERIE 

CHOCOLATS D'AIGUEBELLE 

Fabriqués par les' ■•MiKIi* , TK.tl'PliVUK 

Se vend chez les [principaux négociants 

La Nouvelle Revus 
18, Boultrrard Montmartre, jr*ars*. 

Directrice: Madame Juliette ADAM 

rArurr UE i" rr LE 15 DE cHtnut- mois 

PStS 
1 ! mois 1 mou 1 aetl 

i Pitil it Seioe 50' 26' 14' 
{ Departtmenu 56 29 15 
[ Suaogti. . . 62 32 17 

On n'abonne nu fraii : lani loi Mwi%* 4i I 

Swts, IM agences dn Crédit bftnnait et celle* ds la | 
tteiéti générale de France et d<. l'Etranger. 

OUTILLAGE I TOURS I MICHES 
INDUSTRIEL et d'AMAT^URS | de tous Systèmes | à découper 

SCIERIES alternative, circulaires et à ruban, Pflortniseuses, Machinât A 
Percer. —-OUTILS do toutes sortes, Français, Anglais et Américains, 

pour MÉCANICIEN- s, MENUISIEIIS, TOURNEURS , etc. AMATEURS. - BOITES D'0UTIL8 

SCIES, BOIS, DESSINS si toiu-s Fournitures pour le Découpage, le Tour, la Sculpture, «te. 
VO'jrsau TARIF-ALBUM !120 p. ffi BXMM H B™ R5B i£> â'^'V CONBTRUCT» BRKV. A PARIS 

•ÎV) gravures) franco o 85 e. ■ | I E. T% ç& ij | 16. Rue des Gi\.Yilliors 
H ORS C ONCOURU, M EMBRE DU JURY aux Expositions do PiRlS1890-18Bf -fB92-iî9i. 

.Guerre à r 

7 
Anémie! 

(Poudre de Fer sucré soluble) 

ILE ROI DES FERRUGINEUX 
Le plus pur, le plus soluble, 

le plus agré:ble, le plus actif et le 

I
meilleur marché. — PRIX : 2'50 lî Flacon 

DÉPÔT : PHARMACIE CENTRALE le NORD, 1 32 il 1 34 

Rue Lafayetto. Paris, F.T TOUTFS PHARMACIES 

Dépôt à Sisteron, chez M. LAUGIER 

Pharmacien. 
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impressions 
COMME -iCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BKOCHUBES 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et de Décès 

PSIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEHOH (B. A.) 

AUG. TURIN 

farte h fisilt | b'^ktm 
IMPEIMÉ S POTJE laVCA-IIiXE S 

Affiches de toutes dimensions 

r 
impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

FACTURES 

) Livres à Souche 

RECÏXSTHEij 

Labeurs 

MANDATS 

! Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

A Louer à Sisteron 

CAFÉ* CONCERT 
Ayant 30 ans d'existence 

^S'adresser à M. GAMBUS, rue Au-
dimar, 4, Marseille. 

DEMANDEZ 
s.Peîit Livre 

^Trésor des Ménages, 
60 pages contenant plu Al 
500 Recettes et Prix coûtai 

des matières pour faire soi-même, i 10 centimes I; litre «4 
sans Trais d'ustensiles, Cidre de pommes sèches. Vin w 
raisins secs, Bière, et avec économie d» 50 0/0, essences M 
extraits pour fabriquer Cognac, Eau de-Vie de Marc, Rhum, 
Kirsch, Absinthe, Genièvre de Hollande, Bltter, RaspauH, 
Menthe, Chartreuse, Anlsette, etc., etc. Bouquets pwr 
tous Ici Tina. - Produit:; pour guérir tonlm les ma l&diee 
des Vins tl pour la clarification de tous liquides ; Matiàroe 
premières pour par fumer io ; Extrait de Fruits 
pour colore, les vins de raisins secs, piquettes, etc.; JDésin-
fectani pour futailles ; Parfuma pour tabac à 
priser et à fumer et autres utilités de ménage. — AVIS i 
tonte personne qui désirerait faire an essai de liqueur 
Chartreuse on tontes antres, nous adresserons franco 
par poiU, à titre d'échantillon, nn flacon pour en faire S litres, 
arec denx Jolies étiquettes pour coller sur les boateilles, et la 
livre de 60 pages, le tout contre 75 centimes en timbres-poste. 

V^O.BRIATTEAO\ChlmliUiPréraont(iiuij 
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S-^ctTgs 

VELOCIPliDES PEUGEOT 

Reyréeentant 

HENBI MARTEL 
COUTELIER 

Réparations et transformât! uns 

de Bicyclettes. — NICKËLA6E 

| Chaque numéro de 16 pages grand in -4° sur trois colonnes avec nombreuses 

illustrations inédites, contient au moins 2,800 lignes de lecture. 

| loua les I 
Tendis r 

Journal des Voyages 
ET SES AVENTURES DE TERRE ET DE MER 

Bublie le récit de toutes les explorations célèbres, écrit par les voyageurs eux mêmes : 

SINGER • Et ON VA LOT • BRAZZA • BROSSELARD-FAIDHERBE • CATAT 

COUDREAU • OYBOWSKI • FOA • IHIZON • IMONTEIL • TRIVIER, ETC. 

( RÉCRÉATIONS GÉOGRAPHIQUES ET HISTORIQUES ^ 
\ PRIX NOMBREUX J 

Les Souscriptions du Ministère de l'Instruction publique et les Prix Montyon obtenus 
par les ouvrages qui forment la Bibliothèque du Journal des Voyages, prouvent le soin scrupuleux 
qui présidera la publication des œuvres Instructives et attrayantes, de Miss Maud Gonne, 
MM. Améro , Boussenard , Brown , Ch. Canivet , Cortaxnbert . Xiepplng-, Xtillaye , 
W. de Fonvlelle, JacolHot, R. Jolly, Morans, B. Moreau, Neukomm , C. de varigny, etc. 

C'EST LE VÉRITABLE LIVRE DE LA FAMILLE INTÉRESSANT TOUS LES AGES « 
Abonnement d'essai pendant un mois contre 60 centimes, envoyés: 8, Hue Saint-Joseph, Paris. 

CONFISERIE - PATISSERIE 
Ancienne Maison. Chreutian 

Fondée en 1990 

FRANÇOIS MEYNIER 

SUCCESSEUR 

Rue Mercerie - SISTERON 

Confitures et Fruits confits d'Apt 

Spécialité de Nougat des Alpes 

ARTICLES POUR REVENDEURS 

Le Gérant, Vu pour la légal-sation de la signature ci-contre Le Maire 

© VILLE DE SISTERON


